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La Bulgarie a=t=elle
trouvé sa voie?
elle mobilise

— «ê» " ■

La Grèce, en réponse,
en fait autant

— >-«»♦«» Ç

tLèï Pourparlers avec la Quadruple ne sçn^
pas rompus » déclare la "Gazette de Francfort"

r i Bulgarie mobilise I ....

La nouvelle est maintenant officielle.
Toutefois, à ce propos, notons que la

légation bulgare de Londres a cru de¬
voir fdire remarquer officiellement (on.
sait œ que vaut Voffinalité daims ces
oasî infé cette mobilisation n'avait pour,
but que de permettre à la Bulgarie de
conserver une neutralité armée.

Ce s'ont là çtes phrases, ; auxquelles,
il siérait vain de se laïis-ïCr prendra I
Les pourparlers avec la Quadruple-

Entente ne "sont pan encore" rompus,
déclare un journal allemand !
C'est possible !
En tout cas : La Bulgarie mobilise. Et

si elle môtriÏÏse, ce n'est pas en faveur
des Alliés-
La réponse à ce geste, lïeuireusement,

a été aussi prompte que le geste lui-
même.
La Grèce mobilise !
Est-ce le renouvellement de la Guerre

'des Balkans ?
Sans vouloir anticiper plus qu'il n'est

permis, on peut au moins le présumer.
La guerre des Balkans va compléter

la grande lutte européenne.
Reste encore la Roumanie ?
Sa voix est toute tracée-
Souhaitons qu'elle la trouve bientôt ! "

G.-B.

La Bulgarie mobilise
londres, 24 septembre. — on te

lecraphie d'athenes aux jour¬
naux anglais, a la date de jeudi .

« la nuit derniere, a minuit, la
bulgarie avait mobilise 28 clas¬
SES.
lss evenements sont attendus

avec un vif interet et une gran¬
de impatience. »

Les pourparlers ne sont pas rompus
Lausanne, 24 septembre. — On télégra- -

pliie de Sofia à la Gazette de Francfort :
« Les pourparlers continuent entre la. But-

« (tarie et la Quadruple-Entente, bien que
« l'accord avec la Turquie ail été sanction-
« né par les deux souverains. »

La décision serait prise
Turin, 24 septembre- — Le Secoto pu¬

blic, dans son édition du soir, une informa¬
tion ;le son correspondant de Londres, selon
Laquelle les décisions déflnitves de la Bul¬
garie auraient été arrêtées le 21, dans un
conseil présidé par le roi.

Les " Préparatifs militaires"
Londres, 24 septembre- — De Sofia au1

Times :

« Les préparatifs militaires excitent la
curiosité générale, plutôt qu'un enthousias¬me, belliqueux, et donnent lieu à de nom¬
breuses hypothèses. »

la cavalerie bulgare
a la frontiere serbe

Milan, 23 septembre- — Le correspondantouCarriéré delta Sera télégraphie de Buca¬rest que, d'après dos nouvelles dignes de
, 'a Bulgarie a concentré sa cavalerie à!
ie ivJÎj1'0 serbe- Les chemins de fer onteu tordre de se tenir à la disposition desPontés militaires.
î-e but de ces « preparatifs »

Milan, 23 septembre. — On mande de
voie au Secolo qu'une personnalité te-

in'e \i P-rè's îu .ministre de Bulgarie à Ro-
,VliI'./;V R'izoff, a déclaré que les préparatifs
«ris» a68 Mïf&rçs' avaient pour but la

possession de la Macédoine jus-
lr-« ,nastir et que l'action entreprise par
•Sphv mancls tes Autrichiens contre la
ÏnMu e?t cn ^teait rapport avec, la mobi¬lisation bulgare-

j « On verra dit-elle, jusqu'à quel point
Venizelds est engagé avec fl'Entente et. dans
quelle mesure il aura réussi à rétabliiy l'al¬
liance avec la Serbie- Il n'existe, ici, plus
aucun doute au sujet de la politique de Ve-
nizelos favorable à l'Entente-- Les mieux de
l'opposition croient que la divergence de
vues entre'le roi et Venizelos s'èst accen¬
tuée "de nouveau. »
Le Lokal Anzeiger, de Berlin, mande d'A¬

thènes que Raccord entre le roi et le minis¬
tre est complet quant au maintien de la
peutrâlîtS.

En Roumanie

elle ne prendra les armes
que dans un cas extreme

Rome, 23 septembre. — Le Giornale d'Ita-
lia publie une correspondance de Bucarest
disant que la Roumanie ne prendra les ar¬
mes que dans un cas extrême.

L'attitude des voisins
En Grèce

La Grèce mobilise

minuit a ete decretee a

D;^0îi> « '"Ssess<,nt Apr,ELESsamedi mbre est convoquee pour

k.7 e emot.on est grande
loghe 'recelh"P'embre• - La Gazette. de Co-

! «h'ftnes qui décrit d'Aï-
^hparée'SfcTw 1.'énarmue,.émotion s'est
•l'on en .Grèce, où
contre la wv0 'ac i0a austro-alIemândéla berlue comme imminente.

Pour sauver Etcheverry

Le Sursis, d'abord
La Grâce, ensuite

Signez la Pétition du " BonnetRouge

Le territoire
et l'armée bulgares
Un fait nouveau : la Bulgarie mobilise.

Quel appoint représente sort armée dans
la lutte et -quelle est sa situation stratégi¬
que générale ? Il faut examiner ces dieux
questions, sans -s'arrêter, pour le moment,
à une hypothèse plutôt qu'à une autre.
Le territoire bulgare mesure, en chiffre

rond, 114 mille kilomètres carrés, — à pou
près trois fois la Suisse — et nourrit un
peu moins de cinq millions d'habitants. Sa
frontière côtoie la Roumanie sur un déve¬
loppement d'environ 450 km ; sa fron¬
tière ouest borde la Serbie sur une lon¬
gueur de 340 km. ; au sud, elle longe la
Grèce, puis la mer Egée, sur 1">0 et ICO
km.; au sud-est, la Turquie, sur 225 km.; à
l'est la mer Notre, sur 125 km.
En temps de paix, le service militaire ap¬

pelle les hommes de 20 à 46 ans, et les
retient deux ans dans l'armée active (ar¬
mes spéciales,' trois ans) et 18 ans dans la
réserve. Les six classes de 41 à 46 ans
constituent la « milice »' ou armée territo¬
riale'. L'èfféctif dii pied de paix s'élève à
60-000 hommes en chiffre rond- Sur pied de
guerre, VAlmanach de Gotha attribue à l'ar¬
mée bulgare 233-452 combattants, dont
43.000 de milice. Mais il faut ajouter, natu¬
rellement, comme ailleurs, les hommes de
17 à 20 ans, et le.s anciennes classes d'âge,
ce qui permet d'évaluer de 400-000 à 500
mille hommes, les ressources militaires
globales. ...

Le cadre est constitué par dix divisions
d'infanterie à deux brigades de deux régi¬
ments. Les régiments sont à deux batail¬
lons de paix, quatre de guerre, et une sec¬
tion de mitrailleuses. Les divisions ont leurs
quartiers généraux, dans leur ordre de
numéros, à Sofia, Philippopoli, Sliven,
Choumla, Roustchouk, Vratzna, Doubnitza,
Sla.ra-Zagona, Plevna et Tatar-Pazardj.ik.
La cavalerie forme onze régiments à

trois ou quatre escadrons- En temps de
paix, ils sont groupés en trois divisions et
en brigades de deux régiments.
L'artillerie possède dix régiments de

campagne, soit un par .division. Les régi¬
ments sont à trois groupes de trois batte¬
ries. "En outre, trois batteries , d'obusiers
de campagne, trois régiments de montagne
et trois bataillons de forteresse à dieux
compagnies. Le canon ■ de campagne est un
75 système Schneider-Canet ; le canon de
montagne un ICrupp du même calibre.
Comme troupes du génie endivisionnées,

l'armée: possède- dix bataillons de pion¬
niers. ■ • ■ ' -,

Sommaire général : 160 •bataillons d'in¬
fanterie, à raison de 16 par division : 37.
escadrons de cavalerie ; 105 batteries, dont
03 de.campagne, trois d'obusiers et douze
de montagne ; six compagnies d'artillerie
de forteresse ; dix bataillons de pionniers-
Plus des troupes -d'armée, bataillon de pon¬
tonniers, compagnie radiotélégraphique,
section d'aérostiers et d'aviation, etc.
Au point de vue stratégique, la Bulgarie

peut se considérer comme couverte le long
de sa frontière turque.
Sur la mer Noire, elle a deux ports : ce¬

lui de Burgas, au sud de ta chaîne des Bal¬
kans, et celui de Varna, au nord- Burgas
est tôte de ligne du chemin de fer de Phi-
lippopoli-Sofia-Nisch-Belgrade ; celui de
Varna tête de ligne du chemin de fer qui
rejoint le précédent à Sofia, à l'extrémité
ouest des Balkans, et de la ligne de Rous-
tchouck-Bucarest.
La frontière de Roumanie est marquée,

sur la majeure partie d.e son parcours, par
l'obstacle important du Danube. Entre
Roustchouk et Silistrie, elle quitte le Da¬
nube pour gagner la côte maritime au nord;
de Varna, traversant les plaines de la Do-
broudja sans suivre aucun obstacle natu:
Tel. ' ■

Le front serbe est un territoire1 de colli¬
nes et de montagnes assez accidenté. De
même le front grec. Ce dernier est longé,
sur territoire grec, par le chemin de fer de
Saloniqu-e-Seres-Dedeagatch. Cette dernière
localité est le nort buteAre de la mer Egée.

Nofcie éminent confrère, M. Lucien-
Victor Meunier, vient de nous aviser
qu'Etcheverry a été transféré à Saint-
Martin de Ré où il attend son prochain
départ pour la Guyane.
Il faut sauver Etcheverry.-
La Ligue ides Droits de l'Homme a de¬

mandé au gouvernement de donner l'or¬
dre au commandant du pénitentier de
surseoir à l'embarquement de ce mal¬
heureux.
En attendant que nous ayons'obtenu

lu grâce d'Etcheverry, le sursis s'im¬
pose. , '

■Nous sommes persuadés que le minis¬
tre de la justice ne fera aucune difficul¬
té pour l'accorder..
Renvoyez cet. homme.au Eagne, après

le geste qu'il a accompli, serait une me¬
sure.indigne d'une nEtion civilisée-
Il voulait, à tout prix, se réhabiliter.
Etcheverry par son travail acharné,

s'était régénéré à la Nouvelle-Orléans.
Le consul 'de France avait compris la

grandeur de l'acte de ce forçat, prêt à.
tout sacrifier, dans l'espoir d'effacer,
avec son'sang, les fautes du passé.
Ceux qui ont commis le crime de con¬

damner cet homme ne .pouvaient uas ad¬
mettre qu'un bagnard, un barîcfit, un
hors la loi Offrit encore capable de con¬
naître- les sentiments de dignité et
d'honneur. • i;
Ils ont été impitoyables.
■Ils n'ont pas songé un seul instant

que cet homme s'était conduit de la fa¬
çon la plus noble et la plus admirable,
Ils n'ont pas saisi ce qu'il y avait

d'émouvant et de tragique dans la con¬
duite de ce forçat évadé qui oubliait
l'horreur du bagne et les souffrances de
l'évasion, qui abandonnait son foyer et
sa fiancée pour courir défendre son sol
natal menacé pair l'Ennemi.
On a enfermé Etcheverry dans l'île de

Ré, avec des criminels, des malfaiteurs
et des véritables bandits.

Son attitude n'a pas changé.
Jean Valjean ne réclame pas la liber¬

té. Il veut simplement un fusil et des
balles — pour faire de la besogne sur
le front, avec ses camarades de la Lé¬
gion-
L'opinion publique est unanime à' de¬

mander un geste d'indulgence à l'égard
d'Etcheverry.
Les -nombreuses lettres que nous

avons reçues, émanant de tous les mi¬
lieux et de toutes- les catégories sociales
sont la meilleure démonstration du sen¬
timent populaire.
Elles peuvent toutes se résumer en

trois mots : 11 .

Grâce pour Etcheverry ! :
Nous sauverons ce malheureux. Con¬

fiants dans les sentiments de justice et
d'équité de M. le Président de la Ré¬
publique, nous sollicitons de M-- Poin-
caré une mesure de grâce en faveur
d'Etcheverry.
Nos lecteurs trouveront plus loin le

texte d'une pétition à l'adresse du pre¬
mier magistrat de France.
Il faut que cette pétition so.it couverte

de signatures !.
Sans distinction d'opinions* ou de

partis, — tous les Français et toutes
les Françaises — Etcheverry a une fian¬
cée qui l'attend ! — apposeront leurs
noms au bas de cette supplique-
Jean Valjean, en apprenant que la

France était en danger, n'a pas tergi¬
versé.

Il lui a apporté ses bras son sang et
sa vie-

Est-il un seul" citoyen capable de
refuser à Etcheverry l'appui de sa si¬
gnature ?
Le peuple français Tout entier sera

d'accord avec nous pour réclamer la
grâce de Jean Valjean.

Léo Poldès.
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Pour la Grâce d'Etcheverry !

Pétition
à Monsieur Raymond Poincaré

Président de la République
. - V-è • 1

Monsieur le Président,
Nous vous demandons respectueusement de vouloir bien signer la

grâce de Fernand Etcheverry.
Cet homme a accompli un geste admirable d'abnégation patriotique.
Evadé du bagne et réfugié à la Nouvelle-Orléans, où son travail et

sa bonne conduite lui avaient valu l'estime de tous ses concitoyens,
Etcheverry pouvait vivre tranquille et ignoré.

... La voix de la Patrie a été plus forte chez lui que l'amour de la
liberté- • ■. - ; » ....

Quand la guerre a éclaté, dès le premier jour de la mobilisation,
cet homme 7i'a eu qu'un seul désir, et qu'un seul but : mettre sa vie
au service de la France.
i ». Il s'est rendit immédiatement au consulat- Après l'avoir écouté, le
représentant officiel de la République conseilla à Etcheverry de rentrer
en France.

Il lui a donné l'assurance formelle qu'il pouvait, sans être inquiété,
contracter un engagement à la Légion étrangère.

Etcheverry a eu confiance dans la parole du consul-
Sacrifiant à la fois sa liberté, ses petites économies, ses affections

— il était à la veille 'de se marier, —l'ancien forçat a répondu à l'ap-
pel aux armes lancé par la Patrie menacée.

Il est rentré en France. • , „ç ■*,
Il s'est engagé att 1"T régiment étranger. — ;

■-^ Quelques jours avant de partir sur le front, dénoncé, arrêté, 'Mpri-
somê, on le traduisit devant le Tribunal spécial maritime de Rayonne
qui le condamna à deux années de prison parce qu'il avait suivi le con¬
seil donné par le Consul de France-

Nous sollicitons, pour Etcheverry, l'honneur d'être autorisé a re¬
joindre ses camarades de la Légion-

Nous vous prions de lui permettre de racheter les faulcs du passé
en combattant glorieusement sur le front.

Nous vous demandons de lui accorder la gloire suprême de verser
son sang pour défendre la France.

Persuadés que vous ne sauriez refuser à un malheureux la réhabi¬
litation qu'il mérite, nous sollicitons respectueusement de votre haute
justice, Monsieur le Président, l'application du droit de grâce en faveur
de Fernand Etcheverry.

,*!*
j**
.*

LES SERVITEURS DE L'ÉTRANGER

béon Daudet
L

à Varsovie
CW ifun patriote polonais, cette fois,

qui! fait un espion allemand

Le a BONNET ROUGE " est le seul journal républicain du soir

Nous avons raconté l'agression de Léon ,
Daudet contre un Anglais naturalisé Fran¬
çais, M. James-Alfred Child.
Daudet, pour nourrir .ses articles, engrais¬

ser ses dossierd, stupéfier ses lecteurs et)
les soulever contre la République, avait
représenté M. Child comme .un Allemand,
complice des espions.
■C'était une erreur monumentale.
Averti, Léon Daudet persévéra : son er¬

reur devint un mensonge caractérisé-
Le hougre ne s'est pas amendé. II conti¬

nue à construire les hypothèses les plus
fantaisistes, à les donner pour des certitu¬
des ; et quand on le prévient qu'il se trom¬
pe, il s'entête et il ment.
Ecoutez l'histoire Lubom.irsky. Elle est

d'hier. Elle date du 13 septembre.
« Un espion boche » :

Ce jour-là, 13 septembre, Léon Daudet
publiait dans son Action française, en pre¬
mière page, un article intitulé : Le haut
et le petit espionrlage.
Cet article commençait en; ces termes :
« La trahison retentissante de Russie et

l'exécution clu colonel Miassaiedoff, de l'ryd-
berg, directeur de la Compagnie de naviga¬
tion de Libau. et cle leurs complices, émeuvent
vivement l'opinion publique chez nos alliés.
En Russie,, comme en Angleterre, comme en
France, peu de gens étaient au courant des
ramifications souterraines de l'espionnage al¬
lemand... D

Léon Daudet rééditait alors quelques-unes
de ses vieilles injures contre le directeur
du Comptoir National d'Escompte, qu'il re¬
présente comme un espion : .notons, en pas¬
sant, que, pour un homme qui se dit mi¬
nistériel, Léon Daudet fait au gouverne¬
ment la pire des injures en laissant croire
aux lecteurs de l'Action française que M-
Viviani, M. Ribot, M. Malvy et M. Mille-
rand tolèrent la présenoe d'un espion alle¬
mand à la tôte d'une grosse banque pari¬
sienne, en pleine guerre franco-allemande.
Léon Daudet dénonçait alors un autre es¬

pion allemand, mais qui opérait, eeluirlà'
chez nos alliés les Russes : c'était le prin¬
ce Lubomirsky, maire de Varsovie.
Léon Daudet écrivait :

« Un a pu lire, d'autre part, récemment,
dans les journaux, que le prince Lubomirsky
avait été nommé par les Allemands gouver¬
neur de Varsovie. Cette nouvelle, qui n'a pas
encore élè démentie, a jeté la stupeur dans ta
colonie polonaise.- Elle n'a pas moins étonné
ceux des Niçois qui étaient au courant des
faits et gestis du prince Lubomirsky, lequel
— me dit-on — possédait à Nice, avenue do
ta Oare, une grande et luxueuse villa. En
outre, le prince était a la té te de la plus im¬
portante maison de banque de Varsovie et lié
avec le fameux banquier Klendèlsohn de Ber¬
lin, que connaissait bien aussi Emil Ùllmann.»
Retenez bien tout cela :

Lubomirsky nommé par les Allemands
gouverneur de Varsovie ;
La colonie polonaise plongée dans la stu¬

peur ;
Lubomirsky, propriétaire d'une villa à

Nice.
Persévérons dans notre lecture. Léon1

Daudet poursuivait ses « révélations » dans
ces termes :

« On raconte qu'au cours des manœuvres
maritimes qui avaient lieu chaque année à
VUiefranche, de nombreux officiers allemands
avaient coutume de se réunir soit chez le prin¬
ce Lub'omirsky, soit dans le vaste immeuble
de son ami le comte Powlowsky, à Monte•
Carlo. Ce comte Powlowsky, d'après mes cor¬
respondants, serait propriétaire à Varsovie de
l'Hôtdt de l'Europe, établissement qui vaudrait
plusieurs millions 'de francs.

« Il est à noter que, lors de l'évacuation de
Varsovie, toute l'aristocratie polonaise, sans
aucune exception, a quitté la ville pour se ré¬
fugier dans l'intérieur de la Russie. Seul le
prince Lubomirsky — d'après les journaux —
aurait préféré subir l'occupation allemande et
se faire nommer bourgmestre de la ville. Beau¬
coup de personnes se refusent à le croire et
attendent la confirmation d'une nouvelle qui,
isi elle était exacte, ouvrirait de singulières
perspectives sur la puissance et la profondeur
tle lai pénétration allemande à la fois en
France. en Pologne et en Russie. »

C'était complet. ■ - -- -""■
Léon Daudet tenait un bel espion, le type

de l'espion d'avânt-guerre, installé dans la
ville pour la livrer aux Aficmandds.

Unfflafe polonais
Mais tout cela était du ro-rpaiî, du pur ro¬

man. Et ce qui stupéfia la colonie polonaise,
ce n'est pas la nomination du prince Lubo¬
mirsky, c'est le portrait diffamatoire de .ce
seigneur polonais par Léon Daudet.
L'un des membres de la colonie polonai¬

se, qui n'est pas « on » — qui n'est pas
le' sempiternellement anonyme « correspon¬
dant » de Léon Daudet, — le comité Jean
Farnowski a protesté contre l'abominable
récit du rédacteur de l'Action française.
Grâce à notre confrère J. Urbaeh-Riviàre,
nous avons le texte de cette protestation ;
la dénonciation de Daudet y est appelée
» unë action qui n'est pas française », ses
révélations, des « racontars », des « nou¬
velles aussi infamantes que calomniatri¬
ces. » *•" -- •

En s'en prenant au prince Lubomirsky,"
Léon Daudet pensait oouvoir diffamer à
l'aise. Le prince est bien empêché de se
défendre : il est prisonnier des Allemands.
Mais tous les Polonais ont frémi sous l'ou¬
trage fait à celui que les alliés comparent
déjà au vaillant bourgmestre de Bruxelles
et que l'on appelle le « Max polonais ».
L'homme que Léon Daudet représentait

comme un espion allemand est, au- con¬
traire, un patriote héroïque.
S'il est resté à Varsovie,,, c'est pour s'ysacrifier. Les autorités russes/en quittant

la. ville,
_ ont. suplié le prince LubornirsTcyde vouloir bien y rester. C'est le persôrinàgele plus notable die Varsovie, celui qui'ins¬

pire le plus de respect et jouit do la plugj
grande autorité. Qn le prja <jmrester à Var-

..

P
sovie et de se mettre à la tête du; Comité
polonais qui devait, après le départ des au¬
torités russes, les remplacer provisoire¬
ment. Le prince, pour le salut de sa ville,
et par obéissance envers le tsar, se sacri¬
fia ; il resta dans la cité vers laquelle les
Allemands s'avançaient.
Les Allemands arrivèrent. Leur premier1

soin fut de prendre le prince Lubomirsky1
comme otage et de te rendre responsable
de tout oe qui pouvait arriver de fâcheux
pour leurs troupes. C'est le sort qu'ils font
au maire de Lille. C'est le sort qu'ils
firent à M- Maurice Pol-Roger, le maire
d'Epernay, qu'ils menaçaient à tout, propos
de fusiller.
C'est ce que Daudet appelle : « être nom¬

mé par les Allemands gouverneur de ,Var-«
sovie ». .

L'entêtement
dan$ le mensonge \

La colonie polonais® ht part à Léon Dau¬
det de l'indignation que soulevait en elle
« la légèreté impardonnable » avec laquelle
l'auteur de L'Avant-Guerre essayait dp cou-.'
vrir d'infamie, parce qu'il avait fait son'/
devoir, l'un des plus respectés des Polo¬
nais. i
Daudet fut averti que tout ce qu'il racon¬

tait, tout ce qu'il supposait, et tout ce qu'iL
insinuait concernant le prince Lubomirsky;
était contraire à la vérité-
Il dut rectifier. %
Il le fit avec la plus mauvaise grâoe pos-,

sible, et la plus complète mauvaise foi- Il!
s'était trompé : il mentit. jSes diffamations avaient paru en premiè-'
re page de son journal, signées « Lébmj
Daudet » dans un article dont elles fai¬
saient le thème principal.
Sa rectification parut le 15 septembre, érif,

seconde page (son journal n'avait que deùx
pages ce jour-là, sans quoi la rectification,
pût sans doute ipassé en quatrième oui-
sixième, avec les annonces), — sous forma
de post-scriptum à un article sur les es-;
pions. a
Léon Daudet déclarait avoir reçu une lete]

tre qui remettait les choses au point-
Mais il se gardait de reconnaître la plu-;

part de ses racontars, qui subsistent donc»
pour ses lecteurs, comme des vérités, alors;
que : j

1° Le prince Lubomirsky, maire dé VaT-j
sovie, n'a jamais été propriétaire d'aucune' .•
villa à Nice.
2" Le comte Powlowsky n'existe pas fet'

il n'y a jamais eu de comte polonais de cet
nom.

3° L'Hôtel de l'Europe, à Varsovie, n'ai
jamais appartenu à personne du nom daf
Powlowsky.
Léon Daudet avait le toupet, dans s$

« rectification », d'écrire :
« Chacun sera heureux dHine rectification

qui lave un grand nom polonais d'un soupçon
injustifié. Je me félicite, pour ma part, d'avoir
provoqué celle mise au point... »
Nous laissons aux compatriotes du pfin<.

ce Lubomirsky le soin d.'apprécier la con-»
duite de Léon Daudet :

« Et quant aux félicitations que s'y adressa
M. Léon RqJudet, nous sommes désolés de ne
pouvoir nous y associer.

« Pour apprécier de celte façon un acte aussi
méritoire, consistant à ternir Phonneur de
quelqu'un en lui jetant de la boue, rien que
pour lui fournir l'occasion de s'en laver, il
nous faudrait une de ces mentantes sinon tout-
à fait spéciales dépassant tellement la- moyenne-
que nous n'oserions jamais y prétendre. »

Nous remercions le comte Jean Farnows"-
ky et ses compatriotes de ne pas avoir étés
dupes du chauvinisme dont Daudet fait éta¬
lage et d'avoir, pour le bon renom de notre;
pays, proclamé que l'acte du diffamateur*
royaliste n'avait rien de français- j

COMMUNIQUÉ OFFICIEL;
v TROIS HEURES
Une lutte d'artillerie s'est poursuivie au

cours de la nuit dans la région d'Arras.
Nos batteries ont sérieusement endommagé
sur plusieurs points les organisations en^
nemies.
Une forte patrouille allemande qui teiù

tait d'enlever un de nos postes d'écouté
dans le secteur de Bretencourt a été dis¬
persée par notre feu. '
Bombardement intense et réciproque*dans la région de Roye et dans celle dé

Quennevières.
En Champagne l'ennemi a encore dirigé'des Urs d'bbus suffocants sur nos positions!

au norcl de St-Hilaire, de Souain, de Per-
thes et de Beauséjour, Notre artillerie a
répondu par un bombardement énergiquai
et efficace des tranchées, fortins et can¬
tonnements allemands.

En Argonne, nous avons canonné les li¬
gnes ennemies sur un grand nombre dé!
points et dispersé les travailleurs qui ten¬
taient de réparer les brèches causées pailjnotre feu. {
Lutte à coups de bombes et de grenade»'à Vauquois. 1
En Lorraine, deux attaques ennemies Ont,

été tentées, l'une sur un poste d'écoute iti
i'ouest de Manhoué l'autre sur no9 trana
chées au nord de Bures. Toutes deux ap<;
puyées par une violente canonnade avec;
emploi d'obus lacrymogènes, ont été com¬
plètement repoussées par nos feux d'artiL
lerie et d'infanterie.
Quelques combats rapprochés à coupa 0i

fusils et de pétards sur les hauteurs du;
Linge, j!*..

NOTE
Une note, 'du Ministère de la Guçïre.J

bureau de la Presse, parmi les faits de*
jg'uerré tic l'expédition d'Orient,, cite les
exploite de l'escadrille aérienne dur
corps expéditionnaire -qui lui ont yajttj
J® Çroj^ç de CfiierLa» ' " * teu 'h

;



LE BONNET ROUSE

Nouvelles
des Fronts

La retraite russe est assurée
S'EST t. OPINION DE

LA PRESSE ANGLAISE
(Loadres, 24 séiitemhre. — Dans son, è&.tp-

Tial de ce matin, te limes dit :
.Ceux qui connaissent exactement la situa•

tion sw le iront orientai, éprouvent un pro¬
fond, soulagement en constatant que les lius-
ses ont échappé à L'immense danger. d'un en¬
veloppement, après la prise de Yilnci. Nous ne
devons as Hésiter un seul instant à assumer
le fardeau de la cause pour laquelle la Russie
a rep.andu si noblement son sang. C'est seule¬
ment en ietant toutes nos farces dans lu /ba¬
lance, audacieuscment, immédiatement, que
nous pourrons payer à la llussie la dette que
l'Europe a contractée envers elle et détruire à
iarnais cette insinuation odieuse, suivant la¬
quelle l'Angleterre laisserait ses alliés se bat¬
tre. tandis qu'elle se réserve lei iruils de la
victoire.

#**
Londres. 24 septembre. — Le correspondant

du Times à Pétvograd écrit que la magnifique
retraite des troupes de Vilna est un. des- ex¬
ploits les plus difficiles et les plils brillants
qu'aient accomplies les armées russes au cours
de la présente guerre, il aioute :

« Croyant que nous opérerions noire retraite
'dans la direction du sud-est, vers Oshmiana,
von Eichhorn et von Scbciltz, mdivœiiv'rant le
•long du chemin de fer Vilna-Lida, se propo¬
saient de nous attaquer de liane, tandis c/iic,
@rûce à notre repli vers l'est, ils féfml obliges
d'engager la bataille de Iront, sur notre aile
gauche. Nous avons ainsi réussi", non. seule¬
ment à traverser le corriUor, ' large seulement
de 33 milles, entre. Boly et Bintakoni, mais en¬
core à l'élargir. ....
.« Le raid de cavalerie 'ennemie 'à Jlolodeichno

n'a fait qu'accélérer noire retraite-, qui était le
résultat .inévitable de ■ Hv.-configuration d'en¬
semble. du {ronti,

■ - ■_

Communiqué russe

OPétrograd, 23 septembre. — Çommuniî-
luç du grand état-major du généralissime:
Un aéroplane allemand a jeté des bom-

âes sur Scholk; cartonné par nos troupes,
il a atterri rapidement derrière les tran¬
chées allemandes.
Au cours (l'un combat près du village

Se Stoung, sur la rivière Ekàu, dans la
région de la gare de Grossekau, les Alle¬
mands se sont enfuis, abandonnant de
nombreuses grenades à main, des cartou¬
ches et des gamelles.
lin combat acharné s'est produit au vil¬

lage Athaline, dans la région de la gare
le Negut; le village est passé dé mains
tn mains.
La situation est stationnaire dans là ré-

lion de Dvinsk,
***

.Dans un combat à la baïonnette près de
la ferme Stensee, à t ouest du lac Sveri-
jen, nous avons fait prisonniers un officier
Bt plus de cent soldats ; nous avons pris
une mitrailleuse.
Dans la région de ïYïelîrt, près de Nsvo-

ftlexandrovsk, dans un corps à corps a-
sharné, nous avons enlevé deux mitrail¬
leuses et fait prisonniers plus de 200 sol¬
dats; une des hauteurs èst passée dix fois
de mains en mains.
Dans la région de Smorgon, sur le front

sud-est de Vilna, dans la région de la ri¬
vière Qavia et à l'est de Lida, les combats
Bont fréquents et très intenses.
Sur la rive droite du Moltchad, affluent

sur la gauche du Niémen, sur les passages
de sa partie supérieure et dans ta région
du canal Ochïn, plusieurs actions sèrieft-
ges accompagnées de combats à la baïon¬
nette ont été livrés; dans tous ces combats
et actions qui ont été très fréquents ces
temps derniers, nos troupes ont continué
'de faire invariablement preuve de hautes
qualités de bravoure et de ténacité qui se
Reflètent dans l'acharnement accru de l en-
ftemi.

***
Dans la région du nord-ouest de Doufe-

ho, malgré les efforts de l'ennemi pour ar¬
rêter, par des contre-attaques, notre offen¬
sive, nos troupes se sent emparées du vil¬
lage de Voinitza, sur la gauche de la ri¬
vière Iwka. Nous avens fait, de nouveau,
prisonniers : 23 officiers, l.4iM soldats ;
nous avons pris trois mitrailleuses.

Dans la région du village Ovoretï, au
euef-ouesf de la ville de Krernenetz, nos
troupes, s'emparait d'une des hauteurs,
Unt fait prisonniers 2 officiers et 100 hom¬
mes.
Dans la région au nord de Xalesozikf,

poùs avons délogé l'ennemi des villssges
yorvolïntze, Chlnkovïtze; notre cavalerie
is'élance à la poursuite de l'ennemi défait,
une partie des Autrichiens ont été sabrés,
les autres ont. ét.é faits prisonniers. Noire
Bavàlerïe, poursuivant cette action .vail¬
lante, a fait irruption à cheval dans le vil¬
lage de Proussy, au sud-ouest de Tiouste
lit, dans la collision qui s'en est suivie, a
tait de nouveau, de nombreux prisonniers
S ta pris beaucoup d'armes.

Sur le front serbe

VUFF E NSIVE A U STSO-A LtEMAN DE
Lausanne, 24 septembre. — IL© corres-

pîméSant de guerre cm « ©e-rliner Tage-
$Iatt » sur le front serbe télégraphie

« Las (préparatifs, de. l'offensive au.stro-
lûïeimar.cle n'ont pas surpris la Serbie qui
liait renseignée sur les cuneenti'aUons de
irotiipes ennemies par -les aviateurs fran¬
çais. !)

Nouvelles
de la Journée

à-dire au moins quarante-huit heures avant
que M. Mac Kenna n'ait prononcé son dis¬
cours.
Le journal de Hambourg a publié égale¬

ment lundi dernier un message de Rotter¬
dam où il est dit « qu'un télégramme de
Londres relate certains ordres de l'Ami¬
rauté à propos du commerce dans le dlé-
Uoit», NMs Ignorons si ces ordres existent
ou non ; mais il est vraiment curieux
qu'une pareille chose puisse être télégra¬
phiée de Londres à Rotterdam.
UN HDMMAGE AUX MAiRINS

FRANÇAIS MORTS A TRAFALGAR
Londres, 24 septembre. — En vue de la

.célébration de la bataille de Trafalgar, le 21
prochain, la Ligue de la Marine britannique
anponce que. des couronnes de fleurs seront
déposées autour de a plinthe de la coloimie
de. Nelson, à Trafalgar Square, à la mémoi¬
re des chevaleresques matelots français qui
sont tombés à Trafalgar et dont les vail¬
lants compatriotes se battent aujourd'hui
aux côtés die l'Angleterre.

DES MEDECINS MILITAIRES i

Londres, 24 septembre. — Dan® le. but d®
se procurpr les nombreux -médecins dont il
a besoin pour accompagner ses troupes en
-campagne, le' Waf Office vient d'adresser a
tous ceux qui exercent la profession niédr-.
calie, un appel tendant à ce qujun tiers .de
tous les médecins du pays, âgés- de moins
de quarante-cinq ans, offrent leurs services
au gouvernement.
LE RAVITAILLEMENT DE

- LARMEE FRANÇAISE
EN VIANDE DE BŒUF

Il ressort des débats à la Chambre des
Communes,'mercredi soir, quô le gouver¬
nement français a 'confié au Board of Tra¬
fic anglais la conduite des négociations
pour le ravitaillement de l'armée «fra/içai-
se e-n viande de bœuf.

»>■

En Allemagne

150 CAS DE TV PHUS
Amsterdam, 24 septembre. — Selon? le

Vorwaerts, 150 cas de typhus ont été-cons¬
tatés à Iéna, au cours de la semaine der¬
nière.

En Hollande

ON S'INQUIETE DES RAIDS AERIENS
La Haye; 23 septembre. — Les cercles

compétents expriment l'opinion que les
mouvements de dirigeables ou d'aéropla¬
nes étrangers au-dessus du territoire hol¬
landais doivent -être considérés comme- une
violation du territoire hollandais qui de¬
vra être vengée s'il y a lieu, par la force
des armes. ...

. Au mois d'août- de Tannée dernière, les
ordres les p-lu.s stricts avaient été donnés
de tirer sur lés dirigeables et les aéropla¬
nes étrangers survolant le territoire hol¬
landais ou les eaux territoriales hollandai¬
ses. Ces ordres ont été récemment exécu¬
tés par les troupes et les forts.

Aux Etats-Unis

L'Allemagne Pirate
ELLE A ENVOYE UNE NOTE

A L'AMERIQUE
AU SUJET DU « WILLIAM P. FRYE »

New-York, 23 septembre- — La note al¬
lemande concernant le cas du « William P.
Frye , le voilier américain torpillé pay un
sous-marin il y a quelques mois, vient d'ê¬
tre reçue. (« Hérald ».)
DES EXPERTS MAIS PAS D ARBITRES

Washington, 23 septembre. — La note al¬
lemande dit -que les vaisseaux américains
ayant à bord une cargaison de .contreban¬
de -certaine pourront encore êtr-e détruits,
inafJs les voyageurs et les équipages seront
sauvés, avant là destruction des navires.
L'Allemagne accepte, la-proposition amé¬

ricaine ds nom-mer des experts pour dé¬
terminer l'indemnité qui doit être payée
aux propriétaires -du « William P. Frye. »,
mais refuse -de nommer un arbitre pour
cette raison, que les différends -entre, les
experts pourraient' être réglés -par la voie
diplomatique.
La note désigne le doc'tedr Kêpiiyj du

« Nôiddeutsdber Lloyd' », comme expert
allemand.
L'Allemagne est d'accord avec les E-tats-

Uriis que la question de l'indemnité çloit
être considérée en dehors de -celle de l'in-
terpti'étation des traités prusso-américains;
ces traités seraient soumis au tribunal de
La Haye.
La note suggère que les négociations re¬

latives à la signature d'un compromis .en¬
visagé par l'article 52 pourraient être con¬
duites avec l'ambassadeur américain.

- A Berlin, on discute l'acceptation de l'in¬
terprétation américaine du traité en atten¬
dant le résultat parce qu'une telle accep¬
tation serait qu'il n^y aurait qUë les. ci¬
toyens américains qui seraient indemnisés
pour les pertes.

| - , «

Dans la Mer du Nnrd

VIOLENTE CANONNADE
USU 'LAlRIGiE DE LA COTE HOLLANDAISE
!Amsterdam, 22 septembre. — L'a télé»

{gramme de l'île d'Aineland (au large de la
pôte hollandaise}., dit que le bruit dp canon,
{venant de la direction hprd-esf, put s'enten¬
dre toute la nuit dernière et que le tonnerre
ïfè la canonnade se percevait- encore à .midi.'
Le » Telegraaî » apprend de Vliçlonfi. que
Ces canonnades violentes et continues, vc-
toqnt de ro.a.est, ont été entend ne.? hier
'flans cette ville.'

En Angleterre
LES MYSTERES DE

L'ESPIONNAGE ALLEMAND
Londres, 24 septembre. — Çommçht font

tes Allemands pour connaître lels secrets
foigl ais ? C'est ce que s.e demande'lé « Daiiy
Mai! » de Londres. 11 cite uh exemple cu¬
rieux de nouvelles anglaisés connues en
Allemagne avant d'être connues . à Lon-
flres. "
Trois budgets secrets lurent annoncés

iBbdî dernier, d-ans l'après-midi, dans le
« Btombnrjg Fremde.nblaW » : l'accroisse-
pjent de i'xnçorne.'tnx,. l'accroissement des
Droite sur R- thé. l'accroissemenl des droits
BUT le tabac
■ïie journai de Hambo,iirg tenait la nou¬
velle «. Fra.nl>-Lirter Xei|.u.ng » nui la qua¬
lifiait dp, (%5eiaqttiop uffiemme.
ïî » donc faite que t.a o.qvv§!le. fut con-

troo à Fruoetari «imaDchi dgrnicr, -c'ç,si-

La Gensupe Politique
. cU.

On nous communique le procès-v.erbal
sûivant * • ,

La commission de législation civile et
criminelle, sur la proposition d-e son rap»
porteur, M, Paul-Meunier,, a .renvoyé au
gopyei'nement la pétition, de la presse re¬
lative à la censure.,
R.•prenant ensuite l'examen de la pro¬

position sur l'état de siège et ses consé¬
quences,. elle a entendu M. Alfred Capus,
rédacteur en chef du Figaro, qui a exposé
les desiderata du journalisme sur le régi¬
me de la presse en. temps de guerre,
.Puis M- Vivijâni, président du conseil, a

continué l'exposé ' des vues du gouverne^
ment sur les modifications que -celui-ci
pourrait consentir à apporter aiui fonction-
iigment cle l'état de siège, particulièrement
au point de vue des conseils de guerre et
de la ïilterté de la presse-

:

La Chaîne sacrée
Un grand nombre de lettres non affran¬

chies — à l'exclusion de la franchise mili¬
taire bien entendu — circulent- à travers
le monde. Lorsque vous ouvrez ces lettres
elles commencent ainsi : « Oh! Jésus fe vous
implore de nous aimé (sic). Oh cœur sa¬
cré de Jésus sauvez la France et sciuvez-
nous des balles allemandes sic), etc., etc. »
Le seul moyen efficace de se prévenir con¬
tre ces stupides missives est de refuser pu¬
rement cl simplement toute lettre non af¬
franchie ne portant pas le nom et l'adres¬
se de l'expéditeur.
Que les fervents de la « Chaîne sucrée »

—- tous bien, dignes du royaume des cieux
— dépensent au moins leurs deux sous,
s'ils veulent que. leurs- chiffons de papier
aferfi tes honneurs 4e nos GPTbeillss.

Les Camps autrichiens
de concentration

Home, 18 septembre. —■ Il existe en Au¬
triche deux camps de concentration pour les
prisonniers civils italiens (régnicoles et ir-
redenti), établis l'un à Leihnitz, l'autre à
Steinklmann. -S'il faut en croire les récits
parvenus ici, il s'y passerait de véritables
horreurs. -Tous les Italiens du royaume
d'Italie qui n'ont pu quitter à temps l'Au¬
triche ont été arrêtés au commencement de
la guerre et répartis dans 'les deux camps
en question. Ils. sont entassés pêle-mêle
avec les plus louches individus dans
des baraques en bois, exposés à toutes les
intempéries. D'autres baraques hébergent
les Italiens irrendenti et ces Italiens repré¬
sentent l'élite intellectuelle du Trentin et
de l'Istrie- Cé sont d'anciens fonctionnaires,
des avocats, des'professeurs, des. ingénieurs
q-ui ont dépassé l'Age du service militaire,
car toute la population mâle valide a été
enrôlée de force dans l'armée autrichienne.
La vie que mènent les malheureux en¬

tassés dans les camps de concentration .de
Leibnitz e+ d-e- Steinlilmahn défie toute des¬
cription. Si oe qu'on raconte est exact4 c'est
une véritable honte pour .notre civilisation
européenne qu'un gouvernement puisse
commettre ou autoriser d,e pareilles abomi¬
nations. Chaque baraque en bois héberge
250 persones qui y ont- à peine l'espace pour
se mouvoir. La nourriture qu'on leur sert
est -infecte : le matin une eau maire fétide
qu'il plaît aux Autrichiens de baptiser du
nom de café ; à midi, quelques tranches
d'-un pain immangeable et un demi-litre'
d'un liquide où flottent des aliments innom¬
mables (riz, morceaux_.de viande qui sont
san-s doute des rebuts de cuisine) et 1-e Soir,
de la Bouillie de glands et-une vague soupe.

Dernièrement le secrétaire de l'ambas¬
sade des Etats-Unis vint visiter le camp de
Leibnitz, Malgré les efforts- des gardiens
pour empêcher tout contact entre lui et"
les prisonniers, un de ceux-ci parvint à l'a¬
border et lui dit à haute voix : « J'envie
tes p-orcs de mon pays, ils sonj. mieux que
nous. » Après le départ du secrétaire, l'im¬
prudent qui avait.osé proférer cé-s paroles
fut roué de coups par les sentinelles et mis
aux fers pendant six heures.
Malgré la nourriture répugnante qu'on

leur sert, la faim qui torture les malheu¬
reux prisonniers est telle qu'au moment de
la distribution on assiste aux plus tristes
scènes : d.e véritables batailles s'engagent
pour la conquête d'un morceau de pain
dont lès chiens voudraient à peine, et il
arrive. souvent que lês plus faibles ou les

plus timides qui n'ont pu s'emparer de leur
part doivent se priver de manger.
Les moindres manquements à la discipli¬

ne sont sévèrement punis. Dernièrement, un
prisonnier auquel d-es soldats autrichiens
avaient volé 20 couronnes — toute sa for¬
tune — se mit à les suivre et lit quelques
pas hors de l'enceinte ; un soldat l'arrêta,
lui asséna un coup de poing sur la figure
et l'accabla de coups de pied. Et les gar¬
diens se plaisent, par un raffinement de
cruauté, à cohtroindre à de durs travaux
ceux spécialement parmi les prisonniers qui
n'y sont pas habitués, les avocats, les mé¬
decins, etc. Au commencement, malgré
tous ces mauvais traitements, la gaieté pro¬
pre à la race latine avait repris le dessus
et les prisonniers avaient organisé dans une
baraque .vidé de petites représentations
théâtrales qui les aidaient à passer lé
temps ; mais la police n'a pas tardé à les
interdire. Par contre, il y a une quarantai-
no.de prisonniers, d,es espions probable¬
ment, qui jouissant d'un traitement de fa¬
veur : ration double et nourriture de choix;
ils font dans les baraques la pluie et lé
beau temps.
Tous les faits que je viens do vous ex¬

poser et d'autres encore aussi lamentables,
mais qu'il serait trop long d'énumérer sonjt
racontés avec force détails dons une eprres
pondance que phblie ce matin le Messagère
et qui lui est parvenue d'une source qu'il
ne peut rév-éter. Pour le bon renom de l'Au¬
triche. et l'honneur de la nature humaine,
on voudrait croire que l'informateur du
journal romain a poussé les choses a-U noir.
Malheureusement, ce q-u'on sait jusqu'à ce
jour de la conduite des autorités autrichien¬
nes vis-à-vis des Italiens des régions irre-
dente ne rend qe trop vraisemblable le ré¬
cit du: Messagero. Il serait bon, d-ans tous
lès cas. qu-'uno parole autorisée et impar¬
tiale fit connaître la vérité à ce sujet.
Combien l'Italie a su se montrer plus hu¬

maine et plus civilisée ! Un certain nom¬
bre de sujets austro-hongrois n'ont pas vou¬
lu abandonner le territoire italien après
il-a déclaration de guerre. Le gouvernement
italien, s'est contenté de les interner en Sar-
daigne, où ils vivent mêlés au reste de la
population et où ils jouissent de la plus
large liberté. Beaucoup même continuent
d'y exercer leur profession. Que l'on com¬
pare et que 'l'on j-u-ge ! L'opinion européenne
.impartiale et désintéressée, en voyant ce
qui se passe en Autriche et en Italie, pro¬
noncera son verdict et il ne sera certes pais
à l'avantage des Austros-Allemands.

L'Insigne de Guerre
pour les Réformés

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur en Chef,
Je vois, dans votre journal, que le-Ministre

de la Guerre va déposer un projet de loi pour
ia création d'une médaille avec insignes pour
.les niessés retraités ou réformés n. 1. Mais
tes rèioimés n. 2 qu'auront-ils eux ? — Rien
d'après les différentes notes parues dans la
«presse, lit pourtant ils sont nombreux les ré¬
formés n. 2 qui ont fait .campagne et furent
réformes pour maladie.- Et alors nous autres
réformés n. 2 qui avons donné notre santé
pour la .patrie, et cela sans récriminer ; nous
autres qui furent les projes de la tuberculose,
de rhumatismes et de la fièvre typhoïde avec
leurs -cortèges de complications : nous qui
avons pendant de longs mois supporté les
rigueurs de la campagne nous exposant com¬
me nos camarades à être tués ou blessés —

parce que le hasard .aura fait que nous n'au-
.rons. point eu l-a plus petite égratignure —
mais qui cependant portant en nous des. ger¬
mes de mort contractés au service de la pa¬
trie, nous allons être considérés' comme des
parias. Est-.ee juste, je ne le crois point. Il
y a là un oubli je T'espère involontaire de la
part du Ministre, car sïl en était autrement
ce serait un ditaréetit jeté sur^nous qui avons
fait bravement notre devoir et que des in¬
firmités — car ce sont des infirmités ont
pu seules éloigner de la ligne de feu.
J'espère, Monsieur le Rédacteur en Chef, en.

votre bienveillance pour appeler l'attention des
pouvoirs puhrics sur notre cas et vous prie
d'agréer l'assurance de mon profond respect.

Un ancien médecin auxiliaire,
réformé n. 2.

— •

L'incapacité
administrative

EN HONGRIE

Budapest, 2 septembre -(Retardée pag
la fermeture de la frontière). — Pour ca¬
ractériser la situation qui se dissimule
derrière" les fanfares de victoire, il suffit
«de citer un article de fond du journal « Az
Est », le plus répandu eh Hongrie. C est
-en même temps un beau s-pédmen de notre
nouveau journalisme sensationnel au stylô
imagé, qui vise aux gtros effets./

Honorable Sans-Talent
oui arrangeas nos affaires de telle sorte que
d'un jour à l'autre il fut impossible d ovoii
de la farine alors., qu'il y avait encore du
bic- en abondance dans le pays, — toi qui
n'eus jamais une bonne idée pour cmpechei
U'épuisement .des vivres de nous ruiner, —
toi qui laissas pourrir les .légumes, rancir la
"raisse qui èt-ait là pour nous nourrir, —
toi qui permis la pénurie du lait- et de la
'viande et "qui- restas sourd aux lamentations
des nécessiteux, — toi qui ne sus. prendre une
•seule mesure équitable pour arranger nos af¬
faires. — nous t'avertissons, brave Sans-Ta¬
lent que tés explications prétentieuses et inu¬
tiles' ne seront plus acceptées. Tu auras beau
nous dire : w force des choses, — on ne
pouvait prévoir cela'.. -— impossible d y re¬
médier — c'est- la faute des circonstances
— 'et- Kuptout ce que ,.tu répétais toujours,
hochant la tête : « C'est la guerre ! » Main¬
tenant nous savons que là récolte est assez
bonne, que les circonstances ne sont pas aussi
■mauvaises et qu'on peut fajre d© l'ordre même
en temps de guerre. Donc, si les choses ne
s'améliorai<înt pas, excellent Sans-Talent,
nous en' attribuerons.la cause non aux cir¬
constances mais exclusivement à toi et alors
tu sentiras tout le poids de notre juste colère.
Des gens intelligents et avisés ,nc connaissent
pas Tiranossi'ble ; tu aurais dû l'apprendre de
l'armée, où l'on réussit à nourrir des millions
d'hommes dans les circonstances les plus dif¬
ficiles d'une façon excellente. Nous avons été
indulgents pour toi, prodigieux Sans-Talent,
qui te lis gros dans des positions en vue et
qui 'as accumulé faute sur faute.. Mais si tu
fais de nouvelles bêtises, il faut que tu quit¬
tes la «place où nous avons toléré jusqu'ici tes
efforts maladroits.
Rien ne peut mieux caractériser com¬

bien la situation est sans espoir que le
ton d'un grand journal, qui parie -.1 în-
capefnté administrative, alors qu'il fau¬
drait établir la complicité «administrative..
d'où est né l'actuel renchérissement de vi¬
vres.' II est notoire que les spéculateurs
ont laissé pourrir de grandes quantités de
vivres dans le but de faire monter les prix.
C'est «un état de choses qui, si la guerre
se prolonge, ne peut aboutir qu'à uno ca¬
tastrophe après avoir été le plus grand
scandale de la guerre mondiale.

> «a»-»— <

TOUS LES SPORTS
AUX jeunes cens

La Fédération naiionaje des sociétés-, cle pri-
wation piiiiiMri; de France e) des colonies

fait connaître qu'à l'occasion de la réouver¬
ture des Lycées, Collèges et grandes Ecoles,
elle constituera, à partir du rr octobre pro¬
chain, de nouvelles sections d'instruction en
vue «e la préparation des jeunes gens à . l'ob¬
tention du brevet spécial d'aptitude militaire.
ipotS' l'infanterie), la cavalerie, (l'artillerie et
te génla
Les jeunes gens désireux de suivre ces cours

devront se faire inscrire sans retard, au siège
de la Fédération. 1(>, «rue de Grammont, tous
le-s jours (sauf le dimanche) de 9 heures a 11
heures 112 ou de 14 heures à 18 'heures. Les
cours sont gratuits.

CONVOCATIONS SPORTIVES
C. A. Parisien. — Ce soir à 8 heures 30

maison Quintard, 10, rue du Temple.
C. S. Garennois. — Ce soir à 9 heures au

siège. Réouverture des cours TTe culture phy¬
sique.
Parisian 'AlhWtlc Club. —- Ce soir à 8 heures

30 Comité, 29, rue de Charenton. Joueurs de
football .convoqués à 9 heures.

A. Bontentps.
r

NOS AMIS AU FEU

Mous -apprenons avec plaisir que la médaille
d'honneur et la Croix de guerre avec palmes
ont été conférées à notre ami Goldenberg qui
est un républicain convaincu du 9° arrondisse¬
ment.
Il a été cité -à l'ordre du jour pour le mo¬

tif -suivant :
Le 12 février 1915, s'est présenté volontaire¬

ment comme lanceur de bombes pour aider
des camarades cl'une autre section à repous¬
ser une attaque allemande.; a combattu avec
un entrain et une audace qui lui ont valu
l'admiraiion (le ses- camarades : n'a quitté son
poste que grièvement blessé. A perdu un œil
deux doigts et a les deux épaules broyées.

La Journée
du 26 Septembre

LA POCHETTEAU FRONT

A chaque Poilu sa Pochette

Noiis avons dit hier q-ai'l n'y a -plus «de po¬
chettes.
Non, il n'y en a plus... pour les civils*
11 y en a toujours pour les soîaats.
Dès la première heure, en effet le syndi¬

cat avait mis en réserve -un certain nombre
de pochettes, auxquelles se sont ajoutées cel¬
les que certaines colonies nous ,on_t télégraphié
ne pouvoir utiliser à temps.
Et .voici le résultat que nous avons pu réa¬

liser, «assurés que -les civils seront les nre-
miers a y «applaudir.
Le président du syndicat, M. Jean Dupuy,

agissant au nom de toutes les «associations
de presto, a demandé au ministre de la Guer¬
re l'autorisation d'envoyer gracieusement au
iront le nombre d-e pochettes "nécessaires pour
que chaque pûiKT en ait une.
M. Millerand en a référé -au «généralissime

qui a consenti, et a répondu à -M. Jean Du¬
puy en lui envoyant à la lois les félicitations
du générai Joflre et les siennes.
Ainsi chaque poilu pourra courir sa chan¬

ce et la journée de dimanche sera pour lui
aussi un joui» de fête.
Dans la tranchée, un souvenir î® viendra

du pays pour lequel il se bat si vaillamment.
Lui aussi, il pourra se. croire sur le boule¬
vard ou dans une rue familière de sa ville
natale. 11 s'amusera à ouvrir la pochette à
regarder le petit dessin qui ne prétend pas àêtre un chef-d'œuvre de gravure, mais oui
toi apportera le plaisir d'un instant ; et il
aura l'émotion de la surprise et' l'cfSenle du
numéro gagnant.

iPuisiSé cet/te attente-lâ auissi être récom¬
pensée h

.Si la nouvelle se répand «que le lot de 25 000
francs « été gagné par un «poilu, toute l«a
«Eranoe s en réjouira.

Faits DiversFinanciers
Etablissements Dcca-uville. — Le bénéfice

disponible, soit 544.080 fr., a été mis en ré¬
serve. Donc pas de dividende, «contre fr 7 50
jmteédémment.
Banque Hypothécaire d'Espagne. — Bénéfice

net 2.444.974 pesetas. Dividende 9 010.
Veutsch-Lv.xemburgische. — Bénéfice net

119.501 mark, contre 8.387,649 mark pour
l'exercice 1013-1914. Pas de dividende.
Caoutchoucs de Pactang. — Bénéfice net
Navigazione Generule Italiam- — On pré¬

voit un dividende de 35 lire pour l'exercice
clos le 30 juin 1915.
82.482 fr. pour l'exercice clos le 30 novembre
1914. Dividende pas encore fixé.
Banque Espagnole du Chili. — Dividende

semestriel u 0!0.
Heu. importations d'or aux Etats-Unis. —

Du >' août 1914 .au 21 août 1915, les Etats-
Unis ont -reçu 152 - finitions - de dollars cfibr,
dont Êt) S'Al.noo uoiim-. de l'Angleterre.

«llJjOOjOOO dollars dp la France et 9.625.000
dollars du Japon.
Apex Aimes. — La valeur nominale des ac¬

tions de cette Compagnie va être réduite de
1 livre sterling à iO sheliings, fcar suite de
ia répartition entre ses actionnaires des
150.000 actions New Eleinfontein qu'eue a en
portefeuille, à raison de une action Klcinfon-
tein pour deux actions Apex.
Rente Française 3 '112 010. — Vu le petit

nombre de litres restant en jiirculalion. la
Rente 3 112 010 amortissable ne se négociera
plus qu'au comptant à partir 'au 1' octobre
prochain.
Aciéries de- la Marine. — «Cette société ayant

pris en location l'aciérie Martin dépendant des
Forges de Saint-Louis, .va la remettre en ac¬
tivité.
Le commerce extérieur de la Russie d'Eu¬

rope. — Dû 1* janvier au 15 août, les exporta¬
tions «so sont chiffrées par 132.398.000 roubles
contre 792.868.000 pour la périoée correspon¬
dante de 1914. et les importations par
260.487.000 roubles, contre 798.277.000.
La consommation du naphte en Russie. —

Astrakan, qui est le centre de répartition du
naphte pour l'intérieur de la Russie, a reçu,
Hcpuie l'ouverture de la navigation sur la.
Volga jusqu'au Ie août. 232.400.000 pôuds de.
nephle et «cil piîodiûilé dérivés, contre"
177.100.01)0 poiids pour' la période correspond
dante de 1914. L'augmentation porte princi-
Taiement *ur les résidus, et sur les provenan¬
ces de Bakou.
Les minerais du Sud de. la Russie. — Pour

les cinq premiers mois de Tannée. les éxpé-
«fliti'ons ont fiéclii de 159.500.000 p'ouds à
108.400.000 points. Le total a « été absbrbê par
les mpies russes, alors que l'an dernier
13.100.(500 pouds avaient été exportés.

<

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures 15. — Ouvriers du gaz (au
siège).

Parti Socialiste
rÂ 20 heures 30. —- 13°. (Repas (populaire

(rue Jeanne d'Arc, 11). — 1*4" section (111, rue
du Château). < 20". Père-Laichaise . (4, rue
Malte-Brun),
■ .

La Répartition
des Classes mobilisables

Une proposition de loi
de MM. Patureau-Baronnet et Gonnevot
MM. Patureàù-Baronnet et Henri Connevot,

députés, ont déposé sur le bureau de la
«UHaimore une proposition d«ei loi concernant
la répartition des classes mobilisables.
Aux termes de cette proposition la forma¬

tion ou le renforcement des unités de combat
devront être effectués «d'après l'ordre des clas¬
ses mobilis'ées. eh commençant par les plus
jéunes, les plus anciennes devant être allée--
tées aux services «de T-arrière ou de l'intérieur,
sans autre dérogation que celles- qui pourront
être faites en faveur des jpèras «de famille
nombreuses.

•Cete proposition a pour'But de faire eosj
ser les inégalités qu'on a déploré et d'éviter
l'incorporation en de mêmes unités, de vieux
territoriaux et de tous jeunes soldais, en met¬
tant cbaïque homme à sa -place pour l'accom¬
plissement de son devoir militaire.

— > •(«» < ———

Pour les Paysans
des Régions dévastées

Les Planches
ECHOS

Bh nouveau confrère..*
...Et un, confrère théâtral t L'EchSpectacles, revue hebdomadaire m0

des théâtres, music-halls, cafés-con
cinématographes et cirques ql-c'rail sous la direction de M. Geor»e«.
mont et la rëdaxtion en chef de m
de Champolos, avec des articles' de n-%
Ilenri Gain, Willy, F. Tarault, Edn ^
Adenis, - Félix Fourdrain, M. Blurn
Klotz et des dessins de Benfamin Ii(!i>îe|<
Dam, Fournery, Manfredjni, etc. -r/
La critique dramatique est confiée a >.

Camille Le Senne, la critique musicaL
M. Henry Gauhier-Villars, le ~mûsic-M> ?
M. Curnonslcy* 4
Vingt pages, 25 centimes, dans tous t,

kiosques, »

Courrier des Spectacles

2-i .à 8 heures en soirée L'Ami f«r.i(^, .COmfi?'
en 3 àclefe en- prose -cl'Erckmann Cliatrinn
musique de M. ilenri Maréchal. Au 2a fj»
-chanson alsacienne (Les «amoureux de Calte
jrine). parole d'Ercltmann Chatri-an et jt:
■Barbier, musique de M. Henri Maréchal, Ch5
tûe par Mlle Lecomte et le chœur. ^
On commencera pùr la,; Nuit d'Octobre <j«i,

fred de Mùssefi ' w
Samedi 25, soirée ù 8 heures, L'Aventurièrt

Sous le «patronage de M. Raymond Poinu
caré, pirésMent d«& la République, un co¬
mité s'est «constitué dans le but d'appor¬
ter une «aide immédiate aux agrictUceii-r»
des régions dévastées et «de «contribuer à
la restitution «du matériel agricole.
Cfest M. Fernand David qui a été nom¬

mé président d'honneur du comité; M. le
docteur «Ghauveau, sénateur, en est le pré¬
sident. Toutes les souscriptions sont re¬
çues «par "M. Ward, à l'Automobile-Club,
6, place de la «Concorde.
Il est inutile de démontrer l'intérêt que

présente cette œuvre. «Comme Ton déclaré
le ministre «de l'Agriculture : « Il faut que
le ipaysan ê,par@né «procure d»es outils à
son frère ruiné par l'ennemi ! C'est le..plus
beau des «gestes qu'il puisse faire pour nô¬
tre «Patrie 1 «»

TORREFACTION JOURNALIERE 5.000 KILOS
CAFES supérieurs que nous vendons DEUX
-FR. les 500 gr. ; UN FR. les 250 gr. qualité ven¬
due partout 2 fr. 60 les 500 gr. Désirant faire
apprécier la force, l'arôme et la finesse de «oc
café, une JOLIE PRIME sera offerte pour tout
achat do «250 gr. vendredi 1" octobre, samedi
2, dimanche 3, lundi 4. Grands Magasins AUX
MONTAGNES SUISSES 1 et 3 rue de te- Mon¬
tagne Ste-Genevïève et 2 et 4, rue Mônge,
Parié.
Expéditions franco confie mandat par colis

postaux de 3, 5 et 10 kilos, .sac toile compris.
Prix spécial û partir de 25 kilos.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emploi sont insérées
gratuitement et tous lés iours.

OFFRES D'EMPLQ.1

ON D0MANDE, pour apprendre ie métier deBrossère et aider au ménage, «une jeune
fille de 15 ans envirop. au pair, couchée et
nourrie pendant la guerre tet rétribuée par la
suite. S'adresser chez M. Emile Brochet, 210,
rué de Paris. Les Lilos (Seine).

DEMANDES D'EMPLOI
mRE'S 'BORNE VENDEUSE en chaussures de-
1 mande pl-ace. Adresser offres à M. Rolland,

. imprimerie, 123. rue Montmartre, Paris.

CONTRE-MAITRE mécanicien Cliâlons. Uneannée direction munitions Jde guerre, d«e-
m-ande emploi chef vérificateur. Ecrira ; M. Le-
-pin-ay. 27, rue des Uatines, .20",

JEU-NE HOMME, 29 ans, représentant, désûiê. pour collaboration femme 20 à 30 ans envi¬
ron. représentant ou susceptible prendre carte «
pour Paris et grande ville. Ecrire. Urgent Ré¬
gis, 10, riie Dupuytren, Paris.

JEUNE SOLDAT en convalescence, sans famH-le. demande là travailler1 comme manœuvre.
S'-adresser : M. Orban, 173, rue do Bercy. Ur¬
gent.

J EURE FILLE, orpheline, demande place écri¬tures. Mtle Estelle «Surzac. Paris (5°).
->-»+»—v-

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN RU
SOIR.

GUSTAVE HERVÉ

i EN DAi&ER
Recueil des articles de Gustave Hervé

parus dans a La ®ues*i*e SEqcria!a «
du 1er Juillet au 1er Novembre 1914. Un
beauvolumede bibliothèque 352 pages.Franco 2.25 en timbres ou mandat tt

QgStGNOM, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 fie)

L'Anglais tel qu'on le parle
Dimanche 26, matinée û 1 heure 30. paire.

en soirée à 7 heures 45. La Marche NupuJ
«vwv !

Opéra-Comique. — Dimanche prochain m.'
tinée à I heure 30, Carmen, avec Mlles Ob
moine Bafiac et Vallin-Pardo, MM. Darmei'
Altard. et Mlle Sonia Pavloff ; la Afarseiliuji,'
par M. Henri Aibers. Soirée 4 7 «heures 4
pour ia rentrée cle M. Ed. Clément, j/réi
(MQUe iBrtunlet, NJM. 'Jean Pcriar, Dupré a
Mité Pavloff). La Martcillaise (Mlle Brigif
Jeudi-.30 septembre matinée à 1 heure'»

Le Barbier de Séville (MHe Berthe César, «
Clément Maguenat, Aliard . Azémai 'i
Paillasse (Mlle Mad. Mathieu. MM. Fontaine
Aibers, de Creus). Le spectacle se terminer)
par «la 'Marseillaise. chantée par Mlle BrnnH

vwv

Parle Saini-Marlin. — Voici la "distribution
-de La Flambée, pièce en 3 actes de M. ijen[j
Ristemaeckers, «qui sera «donnée demain't*
medi à 8 heures très précises pour la ré»,
verture de ia Porte St-M«artin : la colonel Fâ
MM. Duroény. ; Comte de Mauret, Jeari cj
quelïn ; '/Beaucoup. 'Galmettes-Giogau ; jffl,
vier, Monseigneur Jussey, Duv«al«; Baron Si
lin, Aimé ; le Procureur, de Perrols.;.le Maire
Person ; le juge «d'instruction, Adam ;
tin. Lévy ; Monique Felt, Mme Férat Sergi,
nie ; Baronne Stettin, Juliette D«arcourt ; %
irèse Deniau, Simone Frévalles Aiinelie
Bartot, Dimanche première matinée à 2 ta!
res.

/WW

Gaitè. — A 8 heures 30, La Marraine il
Charley [Charlcy's A-uni) Mlle Jeanne Cheirt
liffl. Levesque,. Séverin. .Coradin, Mlles Gilles'
iFabfy; -Lyonet dt M. Henri Burguet et j(
Raoul .Vifiot. Jeudi et dimanche matinée. -

WW

Nouvel Ambigu. —- Voici la distribution éj
Maure de Forges, !gigc«e en '5 actes de !«i.
Georges Ohnet qui sera donnée demain sa¬
medi à 8 heures, très précises pour la ré»
verture «du Nouvel Ambigu : Philippe Deriljy,
MM. Jean Kemm ; Moulinet. Citisis ; Bam
de Prêtant. Marquet ; duc de Bligny, Pierre
Renoir : Badhehn, Blanchard ; Octave. Al-
mette ; ie préfet, Bdurgoin ; le général, (i»
bly ; Gotoert, Nay ; Claire de Beaulieu, Mut
Neily Cormon ; .Marquise de Beaulieu, Louise
Marquet ; Athénais. de Ppuzois ; BaronM'ie
Préfond, Blancli-e Guy ; Suzanne, Andrée Pas¬
cal ; Brigitte, Délia. — Après demain dimaft
che à 2 heures, première matinée.

WW

Folies Bergère. — Ce soir dans la rew
îSlus les Drapeaux rentrée de - la délicieuse
Iliida May, la si parisienne, petite -poupée an«
Slasise iqu'un ilégor accident avait forcée S
«prendre quelques jours d» repos. A dix heu¬
res Valléjo 1 Demain 150'... et ce n'est pus
fini..,

w»

Concert Mayal. — La grande revue du Con¬
cert Aîayol ne sera plus jouée que penM
quelques j-ouns avant son départ «oui- sa gran¬
de tournée èn • France et en . Angleterre. Ui-
manche dernière matinée.

wv

'•Tïvol-Wîncma. — Le programme de
semaine du 24 au 30 septembre sera partie»-
Uièrefmient ût«|prcicié, car, en dehors ces «
tu alités sensationnelles -telles que La visite i»
rai des Beiges aux armées françaises et Les
Aulo-Canons sur le front de bataille, il com¬
prend. une série de films remarquables dont
nous citerons : Vive l'Italie (exclusivité) épi¬
sode émouvant de l'Irrédentisme italien ; D
îiiie -aux pitets nus de- la «série des grands
films artistiques ; fÙgaOtn célibataire, joué p®
Prince ; Ce que femme veut, charmante comé¬
die ; Tivoli-Journal^ toutes les actualités *
inonde entier, etc. Grand orchestre symplfr
«nique. R-appaions que Tivoli-Cinéma 14, tut
de ia Douane., donne tous les jours ii 2.1ièu«
30 des matinées avec le même programme (fï
le soir, Xêiépfi, Nom 20-44,

, -WW

C4rtëni$ |:«s Nouveautés Aiftert-PaJacs. -
■S. M. le roi Albert eu roi des Belges, m*
front français. Cette visite du plus loyal fj
du plus hcrotqûe souverain à nos armées «
non seulement uii document historique est»
ordinaire mais aussi un épisode émouvant «
réconfortant de ia guerre actuelle. On peut »
.voir dans tous ses détails dans ia jolie s®
du 24 du boulevard des Italiens toujours s»®
rivale pour l'actualité. C'est ainsi qu'on »P'
«piaudira en même temps : Les Auto-cap»
au feu «et toui es les vues du front ; Le s?11'
ae son frère, drame sensationnel du Far-W®
qui nous fait ass-ister à l'attaque et à la F*
d'un train en mare-fief ; Maucl cambriolé,
exquise comédie jouée par la Oéiicieuse D"
Canipton ; Jeunes filles cPhier et d'aujW;
tl'hua, foohïjciîe «ontempouaine ; N</uvsau<tl
Journal, tous les laits divers mondiaux.
etc. Bref le programme le plus copieux, '•
plus varié, dans rétablissement le plus C®'
fortable et le mieux situé. Reréseiitatioiis
manentes de 2 heures à 11 heures.

ow

Omnia Palhô, 5, bouIev-a-Bd Montmarlf. J
côté des t'ariét-és. — Fidèle à ses traditions
l'Omnia donne : la Hotte d-u Père Wf'.
drama que tout Je moritlè voudra voir et qajf
ne verra que là, et qui est ad-miraKeni®;
joué ar la grand artiste Noveiii. Puis, fii«
célibataire ; Le réveillon des irâis g arçons •
Ce que femme veut, sont trois charmantes *
médios. .

.

Jamais non pïus les actualités n'ont J
plus' abondantes ni plus variées : la, virile«u.'UjU«U'UJunxi, Xli P'IU.? v uil IL-tAb . ■ lu, n

le front du roi Albert ]•* et du président j
la, République ; les armées russes dans les "J
gss du Caucase ; les autos-canons sur le K
Je PalhéOour.nal tout cela constitue un erre1,
lie qui prouve que V Omnia est sans rival P°
les actualités. j

•fin ne peut' rêver plus beau spectacle, ,
meilleure pro-jection, c'es«t un ensemble paria

,/vv». ...

a huit heures, au Concert Le • Pe'eUfj
Suzy-Hcft. 'l'om Boby, Marthe Lydia. de "c
radin. Genny Bell, chansonnier
Manoftl, Parville, la Fausoarina : le cofl «
Simon : Deux tasses de thé de Mme B'c
Chassé-crnisi'. (FEmilia Maurice.

LE SPECTACLE

rM&fZEE!!nrng LE BONNET ROUG&
est composé

par une équipe
-d'ouvi-iers si iidr\uéa.

Le Gérant : Léo* BaïLb,

IMPRIMERIE FRANÇAISE. Maison J. Dangon
123. rue Moaiinortre. Paria Uff

' - ' (jEQft&a UAKÛO». imprimeur

THEATRES 5T SONCERTS

COÏKDîB-UOXALE. - Appariez voire o-
vue de M: Emile Goctey.

CINEMAS ET ATTRAflTION^
CINEMA DES KOUVEAtTEES NVmPT-?'

bQulev.- des lloijeï»- — r. (. ]•>.
» il h. Actualités. — v'a^
laléressanL — Orchfstno ^(RvoU^aNEBA {14. rue 1 V
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